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La lumiere des Anglais

C9 est ä croire que les Suisses ont
parfois besoin des Britanniques

pour reussir. Apres Roy Hodgson qui
a conduit l'equipe nationale de foot
au «Mundial», trois autres Anglais
viennent ä leur tour de nous donner
un serieux coup de main en aidant nos
scientifiques ä maitriser le formidable
faisceau de rayons X produit par
1 'ESRF (European Synchrotron
Radiation Facility). Tel est le nom du
dernier accelerateur de particules
europeen qui entre en fonction ä la fin
du mois ä Grenoble, en France (photo
ci-dessous).

Simon Collins (ingenieur elec-
tronicien), Paul Murray (ingenieur-
mecanicien) et Philip Pattison (phy-
sicien) ont ete sollicites par le Prof.
Jean-Pierre Weber de l'Universite de
Lausanne pour mettre en place la
«ligne de lumiere» que notre pays
partage avec la Norvege sur Instal¬

lation grenobloise. Au cours des
travaux (finances notamment par le
Fonds national), ils ont re?u le sou-
tien de deux autres physiciens: 1'Alle-
mand Herrmann Emerich et le
Norvegien Jostein Märdalen. Cette
«ligne de lumiere» - en realite un
faisceau de rayons X prodigieuse-
ment concentre (moins d'un milli¬

metre de diametre ä son
extremite) - permettra ä

nos chercheurs d'examiner

la structure de divers
echantillons: molecules,
poudres, cristaux... avec
une precision de 1'ordre
du dixieme de millio-
nieme de millimetre!
Car l'ESRF est tout
bonnement le plus
puissant microscope ä

rayons X du monde!
Difficile ä croire

lorsqu'on contem-
ple cet etrange bä-
timent circulaire de beton de
neuf cent metres de diametre. II abri-
te un anneau dans lequel des
electrons, prealablement acceleres par un
synchrotron, circulent ä une vitesse
proche de celle de la lumiere. Les
electrons sont devies dans les virages
par de puissants aimants. Et lorsqu'ils

subissent cette poussee
laterale, ils liberent un
rayonnement electromagne-
tique riche en rayons X: le
fameux rayonnement
synchrotron.

Ce rayonnement est
ensuite recupere par douze
lignes de lumiere (40 pre-
vues en 1998), disposees
tangentiellement ä 1'anneau
de beton. Sept lignes sont
gerees par l'ESRF; les cinq
autres appartiennent aux

pays-membres qui le desirent. Ainsi,
la ligne «D1» (voir ci-dessus) qui
entre officiellement en fonction cet
automne, est propriete de la Suisse et
de la Norvege.

- «II y a cinq ans, quand les Suisses
ont voulu une ligne sur l'ESRF, ils ne
maitrisaient pas l'optique pour la
positionner avec la precision voulue»,

expli-
que Phil Pattison.
L'equipe du Prof. Jean-Pierre Weber
a done ete obligee de faire appel ä des

«cerveaux» etrangers qui possedaient
dejä une certaine experience de ce

genre de machines. Les trois
Britanniques, qui avaient auparavant dejä
travaille sur des installations sem-
blables en Angleterre, en France et en

Allemagne, etaient done des candi-
dats ideaux.

Leur premiere täche a consiste ä

evaluer les besoins des chercheurs
suisses en matiere de rayonnement
synchrotron. Devant les demandes

pressantes des biologistes, la ligne D1
sera avant tout destinee ä l'etude de la
structure de proteines jouant un role
biologique important. Plus tard, elle

pourra egalement etre utilisee par les

geophysiciens et les chimistes. Les
premiers, pour observer le compor-
tement atomique de materiaux
presents au centre de la Terre. Les
seconds, pour examiner la configuration

de molecules de grand interet.
Par exemple: les fullerenes, ces
assemblages de carbone qui ont la
forme de... ballons de football! rfP
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